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Les arbres aussi risquent l’embolie !

Sophie Leclanché
sophie.leclanche@centrefrance.com

Q ui n’a pas approché
de près la botanique
aura du mal à l’en-
tendre mais c’est un

fait acquis : les arbres
transpirent. Tant et si
bien, qu’en cas de séche-
resse, ils se déshydratent.
Parvenus à un stade criti-
que de la pathologie, ils
risquent même une fata-
le… embolie. C’est sur
cette vulnérabilité que
planchent, à l’INRA de
Clermont-Ferrand, l’équi-
pe d’une dizaine de scien-
tifiques dirigée par l’ingé-
n i e u r a g r o n o m e e t
chercheur, Hervé Cochard.
L’unité mixte de recher-
ches qui allie les compé-
tences de l’INRA et de
l’université Blaise-Pascal,
travaille sur les mécanis-
mes de résistance à la sé-
cheresse et donc sur le
fonctionnement hydrauli-
que des arbres. Pour ces
scientifiques de l’équipe

baptisée opportunément
Hydro, il s’agit, explique
Hervé Cochard, de cerner
« la capacité de l’arbre à
maintenir de l’eau dans
ses vaisseaux ». Faute de
quoi, la sève ne circule
plus. Si l’arbre aspire de
l’air, c’est le phénomène
dit de cavitation, il se pro-
duit une embolie poten-
tiellement mortelle pour
l’individu. De fait, « les ar-
bres fonctionnent selon le
modèle de la pompe aspi-
rante, les feuilles transpi-
rent et perdent de l’eau…
si des bulles d’air s’immis-
cent dans les vaisseaux, la
pompe se désamorce ».

Évidemment note le spé-
cialiste de l’éco-physiolo-
gie, il existe « de grandes
différences entre les espè-
ces ». Y compris dans les

mêmes zones climatiques.
« Les peupliers sont par
exemple très vulnérables à
la cavitation contraire-
ment aux pruniers ». De
même et logiquement les
essences qui poussent
dans les zones humides
sont moins résistantes que
celles qui croissent dans
les secteurs arides.

D a n s c e l a b o r a t o i re
auvergnat – l’un des pion-
niers dans ce domaine de
recherches – les travaux
visent « à connaître les
probabilités de cavita-
tion ». À étudier, aussi, les
réponses qu’apporte l’ar-
bre privé d’eau : « l’accli-
matation », qui voit l’arbre
c h a n g e r s o n s y s t è m e
d’adaptation au milieu ;
« l’adaptation » qui fait

que l’arbre se modifie gé-
nétiquement ; « la migra-
tion » au cours de laquelle
une espèce disparaît au
profit d’une autre, plus ré-
sistante.

Dans la perspective des
changements climatiques
annoncés, ces recherches
revêtent une importance
considérable. Ne serait-ce
que pour les profession-
nels de la forêt qui plan-
tent aujourd’hui les arbres
exploités dans 150 ans…

« On constate déjà que le
chêne-vert, produit typi-
que du climat méditerra-
néen, remonte vers le
nord, or, ce n’est pas un
bois intéressant, remarque
Hervé Cochard, cela ris-
que un jour de poser des
problèmes à la f i l ière
bois ». ■

Grandeur et majesté ne ren-
dent pas invincibles. La
preuve par les arbres qui en
cas de grande sécheresse
risquent de fatals accidents
vasculaires..

HERVÉ COCHARD. Directeur de recherches à l’INRA., en charge
de l’UMR de Physique Intégrée de l’arbre fruitier et forestier.
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Hervé Cochard compte parmi la vingtaine
de scientifiques, spécialistes de la physiolo-
gie des plantes, qui abondent depuis 2009
une base internationale de données relati-
ves au système hydraulique des arbres.
Plus de quatre cents essences, représenta-
tives (ou presque) des écosystèmes fores-
tiers de la planète y sont répertoriées.
Initiée par Brendan Choat et Steven Jansen
des chercheurs respectivement australien et

allemand, cette banque et plus particuliè-
rement l’expertise de son contenu, ont
permis la synthèse à l’origine de la récente
littérature parue dans la revue Nature
(novembre 2012). Hervé Cochard et son
collègue bordelais Sylvain Delzon ont ap-
porté à cette analyse « leur expertise sur
la vulnérabilité à l’embolie des espèces
ligneuses européennes et des conifères de
la planète ».

■ Une banque internationale de données… mondiales
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